
*PËILLIEtOýi XLUitSTRE il

- .d.. Môl 1répondit viveinctit l'inconnu. Veatro Million 1
Tdto.de-Loup 1 n'aulqu. buse point 1

-Ab 1 c'es toi, Ficur.de-lPommier ? dit. la voix rude.
-En peraonne.
-Alors, avance 1
Fleur dit Pommiir fit quelques pris en avant dans la cievai.

de 19t suivant l'angle bru.-q'o que décrivait l'otverturi intéri.u.
ta, il sa trouve, tout à coup dans une gtleri i sombre faiblemient
éclairée par une lampe attachée à la uinraille.

Un home était debout à l'entrée do cette galerie : 'dtàit
lui qui illait répondu au tiugulier nom de Tôte de Loup..

Ott homtue, armé jusqu'aux dents, paraisiait veiller en lien
tinello avancée.

-Corps de Satan 1 s'éria.t.il en trudant une main à YÏleur
de Pommier, eais.îu que tu '%9 failli te faire envoyer nue b.1'e
d'arquebuse dans la tlei 1 Comm..nt, diable 1 tu pénètres dans
la galerie sans lancer le mot d'oidre 1I

-Que veuxtu ? cette tempate m'a abago'xrdi ; j'ai cra dix
fois, en descendant, que j'alia Otroe mporté par le vent ou que
la corde allait et, briser à force de se frotter contre la ftlaide.
J'ai été ai heureux de me sentir arrivé à bon port que, mia foi I
j'ai oublié le mot de pasio.

-Ventre du diable, faiv.y attenton une autre fois 1 Les or.
dres du capitaine sont précli : pas. de mot de pamc, un coup
d'arquebuse, et j'ai manqué à mon devoir en ne tirant pas.

-Tu as bien fait, Tète de Loup,, car o'tû.t été un ami de
Moins.

Tate do Loup grommela deux ou trois patoisa que non inter.
locuteuir put prendrêur,à son gré, pour un acquietcuLentoti pour
ue rebuffade.

-Et, le ch f ? demand.t il.
- JO ne l'ai point vu.
-Et- Caméléon ?
-Non plus.
-P. re-onne alors?
-Ptrt.onne I
- Quoi 1 pas de nouvelles ?
-Auun!e.
-Curps de Satan 1 qu'est.ce que-cela veut dire ? N'aurait-

it donc pas réussi ?
-8.1 n'avait pas réussi, s'ils avait été pendu,. quelqu'un

serait très-certainement vtenu nous prévenir, et je ta lu a4pèto que
:o.uai vu pereionne.

-Cependant il avait dit que la, 6oiréa ne se passerait pas
sans qu'il lût de retour.

-Il comptait sans la terapôte.
-La tempôte 1 n'écria Ta e de lioup. Qu'est-ce qu'une telle

zd.âro pour La Chensye ? S'il n'est pas revenu c'est qu'il y, a
quelque &rate événemeunt qui t'aura retenu.

a Corps du Satan 1 qui sait ai les -argotiera auront marché ?
Puis9, que va dire le maulre ?

-Le melîre ? répéta Fleur de Pommier,,et,trenaaillantÈ
rut-.ce qu'il-, attend toujours.

-- Oui, et je e'ngage meme, par précaution pour<la.peAg.eci
tes.os, à te rendre sans plusi.arder auprèà.do,lui. - Il net pas
tendre, l.e vieux 1, Ventre, 4 diablo.lI . - . - -.

*-Jy. vais 1 répondit Fleur de Pomee,(utat brus.-
quvmcnt lion compagnon$ il: e'vufonq-. daune Wp galc.rio.

Mais, il n'avait Ps. ~fait -trois pas.-eni;CAvant qup Tiei de
Loup le rappela, vivement. .:-- -.

-Ah I fit-il n'as-tu ricn.rcmrrqud sur la fâlaise pendant
que tu veillaiti.

Fit-ur de Pommier aata et retint sur ses Pas.
-R en, répondit-il. atu'tài'vl l~ue la lueur des éclairsi et

n'ai entendu que le bruit dfi la foudre.
-Es sur la mer ?
-Rien non plus.
-C'st aingulier, dit TOte de Loup en paraissaut tsàoit;

puis il ajouta :je tue serai tromspé.
-Trompé 1... comment? demanda rieur do Pouitàler.
-Oui, j'avais cru voir une barque.
-Sur la mer ?
-Oui.
-Au large-, alors ?
-N'în, au pied mêmne du rocher.
-l y a lon)gîemàpt?
-Quelquea s. ucodcs seulement alçsnt que tu deseendiroes.
-Mais.., dit Fleur de Pommier cu' réfilichjssaàt à son

tour, es-tu certain de cela ?
-Non, j'ai cru voir-; mais, par cette nuit du diable, on ne

peut rien distncgutr prdci8étnent. Jd me serai trompé. D'ail eurd,
tu n'as rien vu; toi, et puis, couiment, suppoer qu'une barque
lût arrivée jusqu'ici sans ôtre bride dix fois par cette mer fa-
ries, quand par un temps calme aucun canot ce saurait
s'approcher autant. Diidémnent, je mie suis trompé. Va à te
affaire.

Fitur de Pommier ne bougea pas.
*-c'est étrange I fit-il à ton tour.

-Odoi ? dewanaa Tdte de Loup.
-C'e,t qu'au oeent où je desceudais et taudis que tià

croyais§ apercevoir ne-barque au pied de la falaise, Il m'a sem-
blé, à moi, apercevoir sur la crOtc' une onibre dont JO n'ai pu
dibtinguer nettamenr.lx forme.

-l serait ici, t-i o't,ût été lui.
..-Caméléon, 'Richard, Bernard, quelqu'uQ des toIrci',

alorâ ?
-il nuiait donné lé signal s'il n'avait voulu descendake.
-Alors ?

-Alors, e'est que, comme toiTOte de Loup, j'aurai -été- le
jouet d'une illusion.

-C'est probable, dit!. compagnon de Fleur de Pommier.
Ee attendant, je vais bontinuer à-fdire bonne veille, Masis hâte-
toi-I va trouver le wl t.

Fieur de Pommàitrfit un signe eStmatifet s'éloignoç%rapi-
dement.

Le, galerie -dans laquelle il sei.nfô'bgitit alors allait en se
r6ttéoiatiant *et p)riýusait pén trer- directument dans l'intériur de
la falaise.

. Cettw. galerie deuceudait par un plan prodigieusement
incliné.

Flejur de Pommier la parcourut rapidement et atteignit une
ouverture occupant l'extrémité.
- ý cüt4, ouverture -était '-teitmenf- trbite qu'uin -:hD'ime de

moyenne grossaur devait se glisser de cOté pour pouvoir, la'
franchir.

Fieur-dii Po ir4 ao se raishg la pli-mine
1possible.'- -


